
recommencer les actes de 'piété de la veill. Les
Jours qui s'écoulèrent depuis ll.dimani e ju gqjau
jeudi, furetit uneé 'contiuatio ..dte tegran1defete,
et ce ne fut qùue le dix aul màtùi q,.e láI'upart des
fidèles consentirent à s'eu, retourner dins.leursfa-
milles, pour raconter les mervei les, les prodiges
dont ils avaient été'les heureùü té-i'ns.

L'iinpressioi produite paàc àélé-ina e a été ielle,
que des jourhalistes þrotestants,indré&ùles ou libres
penseurs, venus de Lândres, deP.risét desprinci-
pales villes de la France, sont unanirnes pour cons-
tater le caraci ère imposant et recueilli dé cette:fÔte,
sans précédent, et quelques-uns' d'entre eux. vont
jusqu'a avouer les miracles qui sesont, opérés en
présence de la foule.

Quaut aut miracles, ils ne se compteit plus. Les
guérisons merveilleuses, les conversions les, plus
inattendues, se 'Multiplient de.la façonla plus éton-
nante.

Un jouinal qui n'est rien moins que èatholiiue,
forcé par l'évidence, ne pouvait s'empÇéher de dire,
dans une correspondance d.i 8 octobre': «La jour-
née d'hier, lundi, pourra s'appeler a boâ droit,* dans
l'histoire religieuse de Lourdes,: lajourne des mira-
cles, Pourana part, dit. le. même correspondant, j'ai
assisté à deux incidents, qui-tiennent du surnaturel,
et qui ont été classés immédiatement parmi les mi-
racles du pélerinage.

« Deux femmes de la classe ouvrière, l'unede
Mortagne, l'autre de Blois, ont été guéries radicale-
ment, immédiatement. La premibre; a été guérie
d'une maladie à la jambe, qui. l'empêchait: de.mar-
cher depuis- cinq ans ; l'autre, souide et muette,
depuis sa naissance, a recouvré. l'ouïe et la parole.
A' la dernière, il a sufiì de se laver la.boùche etles
oreilles, avec de .l'eau dela source~ de -Notre-Dame
de Lourdes, à l'autre de laver- sjambe malade..

« Pour nia part, j'ai été vivement impressionné à
la vue de ces deux guérisons radicales, constatées


